
calmé le sang de Léon ; il revirt.'Ptnvre Marie! depts' Mit au delà 'de ss fars, et neitesait
longtemps elle l'attendait! aère, qui 1àtirudit sôù èsttac sâtis lé iu i.

La veille, on avait arrangé nre partit de plaisir. Paul cinquate fr&aeè de Léof ù',àient pas dlié lôîejsde
Lemierre et sa femme étaidnt Véôlis éherchè* Monsieur et 'ouveàlu 'on avait en Îccoixrs à là 4ehte des iieiibl;. -t
Madame Firmin ; ils ataiéht ùttêndu Lèàh, s'étaient las- ete f n'était paS s'eùlei q ses inùtiles'

sés ; et Marie, après les avoir vus pdrtir, non sans dépit; quavait v partît Mâti, é'était le mé$iliéi cérnplei (i
nprès s'être impatientée et contre Léob qui n'arrivait pas Cabinet de soi mari, e'étaienlt les trois quar uen clé-
et contre M.- Thierry qui ne le àissait pas revenir, Mûrie tait sa jolie ét reluisélité battejie dé cuïiaè pke&pie 'âîît
commençait à s'inquiéter séried'sement. Tout à cotp, elle eatiéré.
entendit les pas de M. Firmin, puis la clef qui tournait dans Dédelibré éoimençait, il i koid àce qui éorve-
la serrure; elle s'élança au devant die lui; la pâlleuir, la ait mrtiténent aux promeneurs des Champs-Eléeset
contraction des traits deé son mari l'épouvantèrent. du bois de Bologne, dë nis qui congelait jusqu'à la moelle

-Seigneur f qu'est-il arrivé ? s'écria-t-elle Plus pâle Cli- ries os les iiidigbnits relé,6ùiéà dans les sambres réduits de lai
cote que Léon. misèn . Marié avait fermé sa clenite, elle faisait cuire

-Rien, répondit Ms. Firini, je n'ai plus de travail .,. je la migire p)itia& du jour sur un pailacde fer, qu'elle n'ai-
suis renvoyé..., voilà tout. ;luinait guière qu'ün peù avant -leutre dut repas. À peine ses

Puis il jeta les cinquante francs sur la table avec ui dé- pauvres doigts pouvaiet-ils tenir l'aiguile. téon courait,
damc mêlé de colère. ssof oit, Cherchait d ees protecteurs et néen rencontrait Point.

Marie poussa unt cri, elle serait tombéeý si Léon ne l'a-ý Il usait des s'euilic? , trouvait quielqutes écritures à faire ici
vat retenuie; toute la tendresse de celui-ci se réveilla; l'é- au là; rentrait dl plus c i pl s aigri et Puyait cette intimité
nt oû se trouvait Marie, les suites que pouvaient amener conjugale, ces raiairt , religieux, qui seuls eussent pui faire

sour elle une si douloureuse émotion, se représentèrent rentrer la pàix d rns son Ume en y ramenant l'humilité.
civement à son esprit pour le pénétrer de remords. Il trans- Bientôt Marie rie p.t plus remplir qu'à cemi la tâche que
porta -arie sur soi lit, il s'effirça te la consoler, e la for- lui imposait la couturière ; les ressources en diminuèrent
tifier ; Marie se remit titi peu, mis ce COUP inattendu d'autant; il fallut recourir au Montde-Pité.
ébranla fortement sa santé. Hélas ce n'était ds ala Première Pois. Un divnaiae,

on le comlrend, dans le récit e fit Léon à sa feme, cans le temps do lit prospérité, un dinîche que la bourse
Marie sry ie lunt point épargné. Marie ne parvenait pas était vide, que le soleil était raieux, que les amis Lenier-

a calmer les mouvements dle haine que ce nom11 seul c.XCI- te, arrivant tic boat matin, avaient proposéà une coûirse à
tait chez Léon ; elle lui rraca ceplidat des promesses Moutmorency; près contre la tentation re
île mlodéýratin, CIO prudeunce, et tous deux s'endorm)rlirenty . nnîquer au culte divini pour les acconmpagner; et de pîasser
l'un brisé par la fattigue, lutre par le Chagrin. duaos de bruyants plaisirs lajouriée queDiu s'est réservée,

Le lenclenmain, Marie, réveillée tic bonne l'eure, réfléchit 'mn et Marie avaient c é, puis, le lendemain, porté li
nérieuiseniclt à sn position ; elle sentait la nécessité a avec les boucles d'orilles nu Mot-cie-Piété, afin
réforme, niais accoutumée à n'emloyer son inftec 'ait- le rembourser M. et Madante Lenierre. r Nous ie les
prés tic Lèr (Itle lorsqu'il s'agissait do satisfaire un Capri- uvendons pas," s'étaient dit les époux, ei nous les déposons
ce, elle eut ù peine le courage de proposer t Plan (le retour dans it jours lions viendrons les reprendre i p nei

. la piété et à l'économie. le saura... t d'ailleurs, à quoi servent ces bijoux, le plus
las ! les désirs religietux dle Marie venniet pdus dle lat. 1saouvent caichés au fond d'i tiroir e1 Ce moyen e faire

Crainte (toua (l litoar, et uiant à l'écoomie, il faltit' tl l'rgent une fois trotuvé, on s'en ét servi e nouveau,
minls se prèadciper clui soin dle l'établir, qule ciu soin dc toujours avec les ênres raisonnements, toujours avec lit
chapper à la fai l et au froid. mnte certitude de reprendre les objets rs en gage... C-

Lorsque, rappclant à Léon leur coupable négligence tde' pendant, ou n'avait encore touché ni it linge, i aux ar-
la aière, uc r la lecture des Siits-Livres, Marie lti demanda' des i et maintenant r... maiteatt, il fallait cii bois, il fiue-
deimiter aec e e uno er ais e cp ina lait du pain, il fallait apaiser par quelques à-comptes tics
tit devan t Dieu, celui-ci réponditsa " Nus vcrro;cs," d'un créanciers impatients lui iraient sans cela révéler att po-

nir qui crmap la bouche le Jr faible Marie et lorsque, fm- priétaire la pénurie du ménage, et Marie, la c aur opprsé
gna Tu terne de loyer qui s'approchait, elle parla da ie tristesse, renit à Léon, ptitr les porter a Mont-de-Piété,
prendre ioi appiielnieit uinas coûteux, Léon l i prouva d'ubord ses belles naps et ses jolies serviettes, puisses

eciraps, puis une grande partie de sn trousseau et de celtu
on défiance, C'était se discréditer ujrès de tots leurs lra- de son nîri. Bientôt il nearini resta pus que deux drap,
tecteurs et de touis leurs amis. Marie se tut, et dès lors un pe île linge, une roe de rechange, un ehle, un dia-
commencèrent des privations dont chaque jour accrut le peau, et Léon l'équivalent à peu prs. Elle frémissait
nombre. maissongeant à Ses Couches!

Plus que jamais Léou défendit à Marie d'informer Ma- Marie, obéissant aux ordres de h. Firmin, ne laisait
datme Mandat de leur triste situation ; plus que j tmais il plus entrer personne dans sa chambre, la nudité de cette
lui ordonna de cacher à tousq les yeux leur pénurie... SOUS 'pauvre demeure attrait vite appris aux visiteurs ce qti Lé-
lu prétexte t sous l'antre, M. et Madame Firmin refsé- on voulait cacher vant tout. Lorsque Maria sortait, il
rait de prendre part aux uivertisseents de leurs ais, et examinait sa toilette, afin de voir si Tienen elle ne décelait
ceux-ci, qui pressentirent vite la véritable cause de tant d leur indigence; rencoatrajeatils- une ancienne cônhaimari-
sagesse, espacèrent leurs visites, et bientôt s'éloignèrent !c, Léon prévenait toute question en parlant de l'aisance
lot à fait. edot il jouissait et des belles espérances qu'il Cultivait.

Marie avançait dans s'a grossesse; elle souffrait, travai-

il-manquer! cutoudvijour leaompe!séragnepr eti deMasser,


